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Chers Frères et Sœurs en humanité.

Puisque notre rencontre au Vieux Marché, sous le patronage de nos «Sept
Dormants », se déroule sur le thème « Pour une Paix sereine entre les deux rives »,
c’est dans cet esprit que je voudrais orienter notre réflexion de ce soir. 
Ma vocation au sein de la famille spirituelle des Pères Blancs, m’a amené sur l’autre
rive de la Méditerranée, en Algérie, depuis 1970. Très vite, je me suis senti accueilli
et conquis par de nombreux liens d’amitié noués au fil d’engagements successifs
avec de nombreux musulmans et musulmanes. Depuis cinq ans, je suis donc devenu
évêque du Diocèse de Laghouat, qui représente l’ensemble du Sahara algérien. 
Cela pour vous dire que je me sens, avec les membres de mon diocèse, mais aussi
avec toute l’Eglise présente au Maghreb, profondément engagé pour cette « Paix
sereine entre les deux rives ». 
Je voudrais tout simplement devant vous saisir au vol les textes de l’Ecriture qui
viennent d’être lus, et vous partager quelques réflexions susceptibles de nous aider à
faire un pas de plus sur ces passerelles édifiées entre nos deux rives.

« Pour une paix sereine entre les deux rives… » Il n’y a pas que la
Méditerranée qui nous sépare. Il y a la mer de nos incompréhensions respectives, de
nos ignorances mutuelles, de nos préjugés séculaires.  En fait une histoire lourde de
beaucoup de souffrances, de guerres, de conflits, de blessures qui demeurent
encore ouvertes. Traverser ces eaux tumultueuses peut paraître impossible. 

Et pourtant beaucoup de personnes ont fait la traversée de ces apparentes
impossibilités et nous ont montré par leur audace et leur ténacité que rien n’est
impossible à Dieu. Parmi ces nombreuses figures, je veux ici évoquer celle de Louis
Massignon, cet audacieux « passeur » sans lequel nous ne serions pas ici
aujourd’hui ! Sa vie et son message demeurent pour nous une lumière qui n’a rien
perdu de son éclat !

« Pour une paix sereine entre les deux rives… » Pour une paix entre nous,
chrétiens, pour une paix entre chrétiens et musulmans, entre tous les croyants du
monde, mais aussi entre tous les membres de notre commune humanité… Pour
tracer un chemin, j’aime reprendre devant vous les mots de l’apôtre Paul dont nous
avons entendu le message tout à l’heure : 
« Ayez beaucoup d’humilité, douceur et patience, supportez-vous les uns les autres
avec amour. Ayez à cœur de garder l’unité dans l’Esprit par le lien de la Paix »
Certes, l’apôtre s’adresse à des chrétiens en recherche d’unité, mais cette attitude
ne peut-elle pas être développée envers toute personne ? L’amour de l’autre ne peut
pas être limité par des frontières. 
Je développerai devant vous ces « vertus universelles » de l’humilité, de la
douceur et de la patience. Elles trouvent leur achèvement dans l’amour et le
respect de l’autre. Elles peuvent alimenter la source de la paix dans nos
communautés de foi mais aussi dans nos communautés humaines. Je crois me
souvenir que l’instituteur de mon enfance les développait lui aussi dans ses leçons
matinales de morale.

St Paul recommande tout d’abord aux chrétiens d’Ephèse l’humilité. Ce n’est
pas une vertu exaltée par nos médias, ce n’est pas une valeur actuellement très
cotée en bourse ! Et pourtant, croyez-moi, il est urgent d’y investir ! Nous vivons
dans des civilisations qui glissent vers le « paraître », ce que nous appelons « le
look », la concurrence (il faut être les meilleurs en tout, en foot  comme en industrie).
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Nous vivons dans  sociétés où il faut se mettre en avant, au risque de marcher sur
les pieds de l’autre, apparaître dans les médias, faire monter son audit, avoir du
pouvoir. Mais le pouvoir ne montre pas toujours le chemin le meilleur et le plus
autorisé, celui qui fait grandir en sagesse, en justice et en vérité

Mais il peut y avoir une humilité mal comprise. Il ne s’agit pas de s’écraser
devant l’autre, de faire le profil bas par tactique. Nous avons le devoir d’être nous-
mêmes, sans renier nos valeurs fondamentales parce que c’est cela que nous avons
de meilleur à proposer à l’autre. S’écraser devant l’autre, ce n’est pas le respecter.
Simplement soyons en profondeur et humblement ce que nous sommes. Le nom
« humilité » vient de la racine latine « humus », la terre. Et il est bon de nous
rappeler que nous sommes tous pétris de la même terre ! Cela rend «humble » de
nous le rappeler ! Tous et toutes, que nous nous soyons chrétiens, musulmans,
bouddhistes, agnostiques… Tous et toutes nous avons la même origine : la terre !
N’oublions pas que cette terre est noble et belle : nous en sommes pétris de la main
même de Dieu. 
L’humilité est dans la vérité de ce que nous sommes : des frères et des sœurs en
humanité ! Nous n’emporterons rien avec nous que le poids d’amour que nous
aurons pu offrir à l’autre, quel qu’il soit ! Et c’est avec cet Amour que déjà nous
construisons l’impérissable cité du Ciel.

Une autre vertu que l’apôtre recommande, c’est la douceur. Souvent, elle est
confondue avec la faiblesse. « Bienheureux les doux, nous dit Jésus, ils recevront la
terre en héritage » Là encore, nous sommes à contrecourant de certaines images qui
peuvent nous fasciner à tous les niveaux : politique, commercial, économique… voire
même religieux. Comment se fait-il que le Christ propose à ceux qui le suivent le
chemin de la douceur ? La douceur nous apprend à nos désarmer nous-mêmes, et
la meilleure façon de désarmer l’autre, c’est d’être nous-mêmes désarmés ! Nous
connaissons tous de grandes figures contemporaines dont la force de la douceur a
changé la face de notre monde : Gandhi (que Louis Massignon a d’ailleurs
rencontré), Martin Luther King, Nelson Mandela. Nous connaissons aussi la force
tranquille de l’abbé Pierre et de Mère Theresa, le Testament bouleversant du Frère
Christian de Chergé.  Mais combien d’hommes et de femmes inconnus mettent la
douceur à la base de leur existence et de leurs relations ! Qui dans une
conversation, qui dans un affrontement social est le plus fort ? Celui qui perd ses
moyens ou celui qui sait garder son calme et sa sérénité ? Nous savons tous l’échec
dramatique de la violence ! L’écrasement de l’autre ne peut qu’engendrer d’autres
violences cachées qui un jour ou l’autre se réveilleront, même après plusieurs
générations. Les relations difficiles que nous connaissons aujourd’hui entre chrétiens
et musulmans, entre croyants de différentes religions "s’originent" toujours dans des
violences séculaires qui se sont enkystées au sein de nos sociétés. 
Près de Ghardaia, la ville où je réside, se trouvent deux petites villes, Malika et
Metlili. Jadis, elles étaient composées de deux ethnies opposées, l’une sédentaire et
l’autre nomade, et elles se trouvaient sans cesse en guerre. Las de ces combats
répétés, les sages des deux villes se sont réunis sur une petite montagne qui a
gardé son nom « la montagne du couscous ». Là, ils ont décidé d’un commun accord
que vingt familles de Metlili iraient habiter à Melika et que vingt familles de Melika
iraient habiter à Metlili. Ils ont compris que la violence ne pouvait qu’engendrer la
violence, et ils ont préféré devenir hôtes les uns des autre pour arrêter cette spirale
incessante de violence. La sagesse de la douceur l’a emportée sur la guerre !
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Parlons maintenant de la patience. Nous nous sentons là encore une fois
aller un peu à contre-courant de nos sociétés. Il faut faire vite, aller vite, ne pas
arriver en retard… même à la messe ! Tout cela est normal si nous voulons vivre
ensemble de façon harmonieuse, mais où placer la patience ? 
Parlant un jour avec un vieil ami musulman sur la patience, il me rapporta une
tradition attribuée au Prophète de l’Islam. Un croyant lui demanda quelles étaient les
trois grandes vertus que devaient pratiquer un vrai musulman. Et le Prophète de lui
répondre : « la première, c’est la patience, la seconde, c’est la patience, la troisième,
c’est la patience » ! Vivre au milieu des croyants musulmans a été pour moi une belle
école de patience. Nous sommes trop attachés à l’immédiat, alors que la patience de
Dieu est géologique. Il nous faut beaucoup de temps pour comprendre l’autre, entrer
dans sa culture, sa langue, ses différences, ses comportements. Cela est vrai pour
tout le monde. L’école de l’autre différent est une école de patience. Elle nous fait
apprendre de l’autre, accepter que nous ne savons pas tout de lui ! J’ai travaillé chez
un artisan dinandier, fabriquant de plateaux de cuivre. C’est peut-être là que j’ai le
plus appris à vivre au rythme de l’autre. Je suis descendu de mon estrade
d’enseignant pour apprendre un métier dont j’ignorais tout. La patience de mes
compagnons de travail m’a toujours impressionné. Ce fut pour moi une belle école
d’humanité. Vivre au rythme du calendrier musulman, surtout pendant le Ramadan,
au rythme des temps de prière… J’admets que mon impatience aussi a été mise à
l’épreuve. Je voulais apprendre tout de suite. Me mettre au rythme de l’autre, je le
crois, m’a fait grandir en humanité. Cela me faisait penser souvent à l’expérience de
Jésus. Trente années de vie obscure pour apprendre à être homme parmi les
hommes, lui qui venait de Dieu. Il s’est glissé avec patience dans notre vie, et c’est
cela qui l’a rendu vraiment universel ! 

Et il a ainsi construit une passerelle entre eux. Il est devenu lui-même passage
d’une rive à l’autre. Sommes-nous prêts à le suivre sur ce frêle chemin, lui qui de
disait « doux et humble de cœur » ?

Faisons un bouquet final de ces trois belles fleurs que propose St Paul aux
Chrétiens d’Ephèse : l’humilité, la douceur et la patience. Le fruit commun, c’est
l’amour. 
« Supportez-vous les uns les autres avec amour ». 
L’amour dont Paul parle ici, c’est tout ce qui touche l’amitié, la fraternité, la
convivialité, le respect de l’autre. Et comme lien pour nouer ce beau bouquet, c’est la
paix ! 
« Ayez à cœur de garder l’unité dans l’Esprit par le lien de la Paix »

La Paix trouve sa source dans la l’humilité, dans la douceur, dans la patience. 
Frères et sœurs en humanité, en quelques mots nous avons tout entre les

mains « Pour une paix sereine entre les deux rives » ! 
C’est le chemin que nous dicte notre foi. Sommes-nous prêts à le suivre ?

+ Mgr Claude RAULT
évêque de Laghouat Ghardaïa
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